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A
la création d’Antoine Guillau-
me assume, nous écrivions :
« C’est officiel, Antoine Guillau-

me est une bête de scène ! On l’avait dé-
jà remarqué en prince gay dans « Cen-
drillon, ce macho », mais aujour-
d’hui il est carrément roi dans ce one-
man-show musical et hilarant. »
Mais qu’assume-t-il précisément ?
Bien plus que son homosexualité, il y
endosse des goûts artistiques qui fe-
raient bondir les gardiens d’un théâ-
tre belge postmoderne mais nous fait
bondir de rires convulsifs.

Dans son costume à la Gene Kelly,
le jeune comédien ose le strass et l’es-
calier aux marches fluorescentes pour
traverser son histoire, celle d’un petit
garçon qui rêve de faire des claquettes
mais reçoit des gants de boxe pour
son anniversaire, d’un adolescent qui
se saoule de chanteuses que personne
ne connaît quand ses copains regar-
dent le Tour de France, et qui va voir
Juliette Gréco quand les autres se
damneraient pour un concert de U2.

DES ENFANTS ORPHELINS
Il avoue tout : sa passion pour les co-

médies musicales ou sa housse de
couette à l’effigie de Liza Minnelli.
« A l’écriture, on est parti d’éléments
vrais pour aller vers du plus absurde,
reconnaît le trentenaire. Quand je dis
que j’aime écouter des chansons d’en-
fants orphelins qu’on torture quand je
fais l’amour, c’est évidemment fictif,
je vous rassure ! » Malgré tout, la véri-
té n’est jamais loin. Petit déjà, Antoi-
ne affirme qu’il sera artiste un jour.
Chaque année, ses parents, tous deux
employés à la Sabena, l’emmènent à
New York, terre de Broadway. A
17 ans, c’est la révélation : en voyage
scolaire à Londres, il découvre Oliver
Twist. « Il y avait 60 acteurs, dont
des stars que j’avais vues dans des
films, qui chantaient et dansaient
pendant trois heures devant nous. Et
à 18 ans, j’ai vu Sunset Boulevard
avec Petula Clarck. » Il s’inscrit alors
au Conservatoire mais, tandis que ses
camarades rêvent de jouer Cyrano, lui
se voit plutôt dans la peau du Docteur

Jekyll et Mister Hyde ou encore de
Gillis dans Sunset Boulevard. « En Eu-
rope on a relié la comédie musicale à
quelque chose de ringard, aux Demoi-
selles de Rochefort, à Hair, ou à l’hor-
rible Notre Dame de Paris. Mais dans
la culture anglo-saxonne, c’est bien
plus vaste. Tu peux aussi bien voir Le
Magicien d’Oz que La Ménagerie de
verre de Tennessee Williams. Ce n’est
pas toujours du rose à paillettes. Next
to Normal par exemple se joue avec
seulement six comédiens et raconte la
dépression nerveuse d’une femme. »

UN MARQUIS AMOUREUX
Malgré sa boulimie de « musi-

cals », le comédien veut toucher à
tout. En sortant du Conservatoire, il
joue chez Charlie Degotte ou au Parc.
Mais c’est à la Toison d’Or qu’il attire
sérieusement l’attention, dans Exit,
Fever ou Cendrillon ce macho. « Une
fois que tu joues plusieurs fois dans
un lieu, tu es catalogué. J’ai pourtant
aussi joué au Public ou au Karreveld.
Les gens étaient étonnés de me voir
dans du Molière au Parc, dans les Pré-
cieuses Ridicules et L’Impromptu de
Versailles, comme si je ne pouvais pas
jouer un marquis amoureux d’une
femme parce que j’ai joué trois fois un
homo. »

Lui qui a aussi donné des cours de
danse au Conservatoire, fourmille de
projets : il signera la chorégraphie de
Palace de Jean-Michel Ribes, mis en
scène par Daniel Hanssens, et écrit
un nouveau spectacle, quand il ne fon-
ce pas à Londres pour caser deux spec-
tacles par jour. « Je ne vais presque
pas au théâtre en Belgique. Tout y est
si austère. En Flandre, ils sont capa-
bles de fameux pétages de plomb. Pour-
quoi on n’ose pas, nous ? J’aimerais
que le théâtre francophone soit un peu
plus fou parfois. »  CATHERINE MAKEREEL

Le 7 août au Karreveld, Bruxelles.

www.bruxellons.net. Du 9 au 19 novembre à la

Toison d’Or, Bruxelles. Du 13 au 16 décembre à

la Ferme de Martinrou. Du 21 au 31 décembre

au Théâtre Molière, Bruxelles. Le 25 février au

C.C. d’Andenne.

Antoine Guillaume ou
le Broadway bruxellois

Anvers

La troupe néerlandophone SKaGeN livre
une histoire peu bavarde d’acteurs aux ges-
ticulations exagérées dans un studio de ci-
néma où travaille un pianiste hyperkinéti-
que. Dans le cadre du Zomer van Antwer-
pen. (W.M.)

Château du Karreveld ; château de la Follie, Ecaussinnes ; Musée de Groes-

beek de Croix, Namur ; Nivelles ; festival de Wiltz

Pour se venger des coups qu’il lui a donnés, la femme de
Sganarelle raconte à un bourgeois dont la fille est subite-
ment devenue muette, que son mari est un médecin très
adroit. Voilà Sganarelle obligé de guérir la jeune femme
dont le mutisme est feint. Molière s’invite dans la tour-
née des châteaux des Galeries. (W.M.)

Théâtre en cellule
Non, Bruxelles n’est pas
complètement morne plai-
ne quand vient l’été. Alors
que Bruxellons joue la carte
du grand public à Molen-
beek, il est un autre festival
bruxellois qui se veut plus
marginal, intime et éton-
nant : le Festival de Bruxel-
les à la Cellule 133 à Saint-
Gilles. Pour sa deuxième édi-
tion, l’événement réunit des
spectacles pour enfants,
des conteurs, du théâtre ac-

tion, un poète et même des
clowns punk, tout en privilé-
giant les auteurs belges con-
temporains. On y retrouve-
ra donc le flamboyant Wil-
liam Cliff ou la pétillante
Suzy Falk. A pointer aussi,
un sobre mais puissant
spectacle mis en scène par
Pietro Pizzuti et joué par An-
gelo Bison : Oscillations ou
la douleur d’un père.
Jusqu’au 13 août à la Cellule 133, ave-

nue Ducpétiaux, 1060 Bruxelles.

www.festivaldebruxelles.be

Abbaye, Villers-la-Ville

En 1327, une série de
meurtres dans une ab-
baye de grand renom
ensanglante la commu-
nauté des moines. Le
tueur suit le scénario
sinistre de l’Apocalyp-
se de Jean, prouvant
ainsi son érudition.
L’ex-inquisiteur
Guillaume de Basker-
ville est chargé de me-
ner l’enquête. Une épo-
pée médiévale au par-
fum de polar écrite en
1980 par Umberto Eco
et portée à la scène
par Stephen Shank
dans le cadre incompa-
rable des ruines de
l’abbaye de Villers-la-
Ville. (W.M.)

Salle Harmonie, Anvers

Jamais entendu parler de Le Bare ® ? Impossi-
ble ! Ce produit unique et révolutionnaire, quali-
fié par The New York Designer de « meilleure
invention depuis la lampe à filament », est un
produit exclusif aux qualités infinies. Un specta-
cle accessible à tous dès 6 ans, sans obligation
d’achat. En néerlandais. Dans le cadre du Zo-
mer van Antwerpen. (W.M.)

Château du Karreveld

Un vaudeville cocasse et vivace sur nos petits travers de vacanciers en
société. Signée Dell et Sibleyras, cette comédie nous entraîne sur une
terrasse en bord de mer, avec vue panoramique sur trois couples en
proie aux mesquineries les plus farouches. Une mise en scène de Da-
niel Hanssens. Dans le cadre du festival « Bruxellons ». (W.M.)
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EPendant tout l’été, Bruxellons déploie une vingtai-

ne de spectacles au château du Karreveld dont le

très gai « Antoine Guillaume assume ».

Hector Mann
& de Fizzy Pop
Limonadefabriek

Le médecin malgré lui
Ancienne abbaye, Stavelot

Le petit Louis et la grande Louise s’aiment, vivent
chaque jour comme s’il s’agissait du premier et ré-
inventent le monde du rire et de la tendresse. Isa-
belle Hauben et Sylvain Plouette se retrouvent sur
scène pour un spectacle joyeux, léger, parfois gro-
tesque, mais avec pour seul but de nous faire rire.
Dans le cadre des Vacances Théâtre. (W.M.)

Louis et Louise
au pays des réveils

le spectacle
DE LA  

SEMAINE

Antoine rêve d’un théâtre un
peu moins sage et moins con-
venu. © JULIEN POHL.

Le nom de la rose

Le Bare ®

Le béret de la tortue
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